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UNE VENGEANCE DE PEAU-ROUGE
SECONDE P>ARTIE. dite, dans laquelle nions bowlle pris commue dans un cercle de

xi l'enfer ?

-C'est bon, on s'en va 1 s'écria Oregano en faisant un bond - hcin ? fit Oregauo.

prodigieux en arrière. - Rien ; je te laisse maintenant la direction de l'affaire

Le fusil épaulé du soldat ne lasatà l'Indien aucun doute (lue proposes-tu, parle ou crève, le temips nous talonne.

sur ses intentions. -Excellence, reprit Oregano, après une ou deux minutes

lite --

Le général, -&tttbl;tble à l'c>lrit du mial, dominait cette Scène du carnag.e...

- Nous voilà dans de beaux drapq, dit l'Indien avcc dépit.
- Sans rom)pter que les autres rues doivent être égalenient

£!ardéesQ, dit le général avec colère.
-Les grandes, peut-être, nmais kts petites, je ne le crois

Pas.
- Pourquai ?
-je ne sais pas, c'est une idée que j'ai comme cela ?

- Voyons, il faut sortir d'ici au plus vite.
- C'est mon avis, Excellence, d'autant plus qile le jour ne

tardera pas à paraîitfr.

-Contient faire pour nous éloigner de cette place mau-

d hsit4tion fe:inte ou réelle, Extellence, je crois que nous f rions
bien 'le prandre cette petite rue étroite, là-bas.

- Celle que d'abord j'ai re.fusée de prendre ?
- Oui, Excellence, celle-là n.fiie; les petites rues dans ce

quartier sont ordinairement très tuai famées; la police n'ose pas
les traversr en plein jour, d'où je conclus, avec raison, je crois,
que les sollats ne se seront pas açi>(: de les occuper pendant la
nuit.

-Demonio ! j'ai entendu parler de ce-c bouges redouté,;
par la police, si s.-utemcnt nous avions des -taies pour nous
défendre
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